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Additions à la liste des noms de la Chine (1). 

Entre les differens noms que la Chine a reçus des 
j AS ‘barbares, c'est-à-dire, de tous les peuples qui he 
| sont pas compris dans le céleste empire, il en est, 
trois qui n'ont pas. encore été remargues par la cri- 


VA 


tigue, parcequ'on s'est encore peu occupé des peuples 
auxquels ces noms représentent. une, contrée qui nous 
est mieux connue d'ailleurs. Ces trois dénominations n'é- 
taient cependant pas indignes de devenir Tobjet de quel- 
| ` ques recherches spéciales : car elles ont conservé Tem- | 
preinte de leur origine, elles sont Pexpression des faits 
qui les ont produites, des temps et des lieux où elles 
“ontcommence à être en usage; deux d’entre cles nous 
révèlent d'anciennes communications, dont le souvenir 
ne parait-s'6tre conservé dans d'autres monumens que 
- quatre syllabes recueillies après un intervalle de plus 
‚de 900 ans z i : 
La première de ces appellations ethniques , appar- 
tient à la langue des Barmans; Buchanan et Judson 
nous Font fait connaître; mais comme leurs ouvrages 
. nê comportaient point ce genre de recherches, ifs ont- 
©- négligé de nous apprendre quelle en était l'origine. 
“Les deux autorités que je viens de citer ne saccor- 
. dent point sur la prononciation de ce nom : dans Ta 
précieuse liste de 101 noms de peuples ( Loo mioo 
SR tawa taba) publiée par Buchanan (2), on lit : 
| o TA ROUT : the Chinese. 
| Et dans le dictionnaire de Judson on trouve : 
STE ذو‎ TAROUK : China. 4 
‘Il ne faut pas croire que cette différence de pronon- E 
(1) Mémoire sur la littérature et la religion des Barmans , 
(As, Res., tom. VI). Le commentaire de cette liste formerait une 
excellente description ethnographique; de l'Inde ultérieure. 
Je saisis cette occasion de faire reconnaitre un des noms gue 
. présente cet index; il est mentionné sous Je no 12. Pa-deik-ki-ra 
FR < `, (another western nation; but which I could not learn) , probable- 


> ment 02,09 | MAP » n'est qu'une transcription incomplète , 


LS 


۳ mais pourtant: régulière de. Portugal 5 Portographe barmane ne 

: donnant pas les moyens d'exprimer r quiescent ( c'est-à-dire final 
de syllabe), cette lettre est omise; la voyelle de fa seconde syl- . 

: Jabe a subi la même modification que dans fa transcription singha- 

Jaise du même nom, Pretyal Desa. 
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Le : : t i 
ciation exprime celle qui existe entre fe nom d'une 
contrée et celui de ses habitans: ces deux transcrip- 
tions representent un meme mot. 


Lorsqu'on essaie de deviner Torigine d'un mot | 


quelconque, mais plus spécialement | encore, celle 
d'une dénomination ethnographique, on ne peut es- 
pérer de le faire avec quelque succes , qu’en se repor- 
tant par la pensée à la première mention qui en a été 
faite, et sur cette indication, aux circonstances et aux 
lieux où elle a dû être employée pour la première 


fois, C'est-à-dire, en limitant la question dans le temps — 
et dans l'espace, et en recherchant l'étymologie de 


cette dénomination dans ses synchronismes. C'est la 
méthode que j'ai suivie dans ces observations. 


La littérature barmane est encore?si peu connue - 


qu'on n’en peut rien attendre pour la solution de cette 


question; mais si nous ignorons à guelle époque les 


Barmans ont commencé à connaître les Chinois, nous 
savons du moins très-précisément à quelle époque les 
Chinois ont connu les Barmans. II suffit qu'un peuple, 
qu'une tribu ait touché la Chine, pour que son nom 
ne périsse pas : les annales chinoises ne nous laissent 
ignorer aucun fait, aucune date. | 

Je ne pouvais consulter une collection plus complète 
| des extraits géographiques de ces annales, que te volu- 
mineux Pian i tian on lit dans cette compilation que 


le royaume de Mian] E HO n'a commencé 


à étre connu à Ia Chine, gue du temps de la dynastie 
des Youin (Mongols ) qui en firent la conquête. Ce 
‘royaume confinait alors à celui de Ta li (4) : ce der- 


= 
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nier état devait avoir reçu de ses communications 
avec l'Inde, une civilisation indienne ; telle que Tont 
conservée jnsqu'aujourd'hui les empires d’Ava et de 
Siam: mais il fut conquis la cinquième année du 
règne de Manggou kakhan ( 1255 ), par son frère 
Khoubilaï khan et le général mongol Ouriangkotaï, 
(Ou liang ho tay des historiens chinois ); Tali recut 
un wang mongol et devint la capitale dun sing 


n 
سينك‎ A ou province de Tempire des Youan (4). 


La civilisation indienne seffaça alors sous cette ci- 
vilisation mixte, créée par le génie de l'empereur 
Khoubilaï, qui associa les Chinois à la puissance 
militaire des Mongols, les Mongols aux mœurs pu- 
bliques et privées des Chinois. Le double besoin de 
conserver la conquête et de pourvoir à Tadministra- 
tion, appela dans le Ta li sing, des colonies civiles 
et militaires; des interets particuliers et des entre- 
prises commerciales y amenerent un: grand nombre 
de familles des provinces du nord : le Ta li fut bientôt 
conquis par les mœurs comme il l'avait été par les 
armes, 16 Ta li demeura dès lors réuni à l'empire. 
C'était la première fois que Ja puissance chinoise attei- 
gnait la frontière duiroyaume barman : bien que sous 
les deux grandes dynasties des Han et des Thang 
elle ne se fut arrêtée, à l'occident, que sur les bords 


de la mer Caspienne, elle n'avait fait que peu de pro- 


gres vers le midi; les Man tseu défendirent constam- 
ment leur indépendance et leur nationalité ; Yempire 
de Nan tchao, fondé au septième siècle, ne succomba 


que dans le treizième, et les Miao tseu qu'on peut 


Lone ee‏ ویو 
nd à yana‏ 


وی 


te‏ یج 


considérer comme la dernière tribu des Pa man, ne 
furent réduits qu'en 1775. É 
Aussi les premiers Chinois qui connurent les Bar- 


mans, furent-ils les Chinois de Ta li. On reconnait 


facilement dans le nom de cette province les élémens 


-du mot Tarout ou plutôt Tarouk (2); on peut mème 


observer que Raschid -eddin qui recevait les mots 
chinois de fa bouche des Mongols, écrit دای ليو‎ ۶ 
liou, ce qui donne Pou du mot barman. Je voudrais 
trouver dans la prononciation recueillie par Buchanan, 
Ja preuve que ce mot se prononcait autrefois tarout 
et gue cette prononciation traditionnelle représente 
un pluriel mongol, js Tarout, les hommes de 
Ta li, comme Pr+V+o Tangkout, les Tang (hiang), 
pay Nangkiat (5), les hommes de Nan king 
( Chinois méridionaux ) &c. Je dois faire observer à 
ce sujet, que Buchanan à donné dans sa liste ethno- 
graphique un autre nom qui à de singuliers rapports 
avec celui de Tarout; BE 

TA REK, the Tatars governing the China (se- 


Jon Judson ; OD كم‎ TARAT, Tartary, the name 
0200۶ y 


a country ). É 

Ne pourrait-on pas reconnaitre dans ce dernier mot 
un effort de l'écriture barmane pour représenter la 
désinence ¢ conservée dans la prononciation tarout ? 
On sait gue Ia langue barmane qui a plus de carac- 
tères que de prononciations, ne peut trouver dans 
son sy Habaire les moyens de représenter le son tarout, 
bien qu'elle possède toutes les lettres qui entrent 


dens ce mot; elle doit nécessairement écrire tarat, 


tnt. + ap A ت رت‎ cat car جي‎ IR 


taret ou tamt, si elle conserve le t, tarouk ou ta- : 


roung (4), si elle conserve la voyelle ou. Je serais par 


ces considérations disposé à croire que tarouk et tarat 


sont deux prononciations approximatives du même mot; 
que par les Tartars dominateurs de Ia Chine, les Bar- 
mans entendent les Mongols et non les Mandchous (3), 
et enfin que ces deux mots identiques s'appliquent éga- 


Jement aux Mongols et aux Chinois. Cette explication 5 


me paraît assez probable; je ne dois cependant pas 


r . , E ۰ 7 $ 
negliger d'avertir gue je ne la presente gue comme une . 


simple conjecture, qui attend de recherches plus ap- 
profondies, correction ou confirmation. 


En avançant que les Chinois de Ta li étaient. les : 


premiers qu'eùssent connus les Barmans, je mai pas 
prétendu que le nom de la Chine fut absolument in- 


connu sur les bords de l'Irawaddy, avant le treizième. 
siècle; mais jusqu'a l'invasion des Mongols dans Ie 


x : CR ; 7 
Manzi, les deux peuples ne s'étaient pas encore ren- 
contres, leurs limites ne s'étaient pas encore touchées. 


‘Hs n'avaient jusqu'alors communiqué que par des. 
voyages commerciaux ou religieux, et il est tres-pro- 
bable que les Barmans n'avaient pas encore songé à 


donner un nom aux individus de l'autre nation, que 


. «des spéculations commerciales ou l'étude du boud- 
©. dhisme avaient appelés dans leur contrée. 


Ce fut encore [extension de {empire chinois 


jusqu'aux frontières du Myan ma, qui apporta aux 


Barmans un autre nom des contrées aujourd'hui com- 
prises dans le Yun nan. Symes nous apprend que 
les Barmans nomment cette province Hu nan ou 


` Manchegee : ce dernier nom renferme évidemment les 
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BE = ورس‎ = 
: mots Man iseu > RA , ou comme les pronon- 


a caient les Mongols, Manzi s+ (3) : la dernière sy 
labe de Manchegee est peut-être une altération de dját 


Cote) (djäta) race. 2 


zuy 


tens — 


`` C'est du dictionnaire tagala de San Lucar (3) que 
j'extrais les deux autres noms de la Chine, dont j'ai 
parlé au commencement de cette notice; on lit dans 
cet ouvrage : = = 
SONG sone (pc) [1 3 ] El reyno de la China 
(p- 520). : ail, 
LANG LANG (po) ] 5 Y] Cosario por mar; assi lla- 
` maban los Tagalos antiguos à los Sangleyes 
(p- 290). 
On pourrait, sans trop d'invraisemblance, expli- 
quer ces deux noms par la langue tagala, en dérivant 
Songsong duž verbe songsong « navegar contra el 


viento » et en cherchant dans le premier sens attribué ,; 


à langlang, Torigine du second. Mais il est évident 
pour qui à quelque habitude% des recherches de ce 
genre, que ces noms se rapportent par leur forme à 
la langue du peuple auquel is s'appliquent, et qu'ils 
ont da étre introduits par les Chinois eux-mêmes chez 
les insulaires de Low soung. De plus, lorsqu'on ob- 


serve qu'un de ces noms, après avoir cessé d'exister 


dans les rapports commerciaux et politiques des deux 


peuples, s'est néanmoins conservé dans les traditions. : 
des Tagalas (1), il devient probable gue si les Tagalas 


en eússent connu un plus ancien, ils nous l’eùssent égale: 
ment transmis; or l'absence d'une dénomination des 
'Sangleys antérieure à celle de Langlang, m'autorise à 
penser que ce nom était celui que portaient les Chi- 
nois, lorsqu'ils touchèrent pour la première fois aux 


Philippines. On ne peut être long-temps incertain sur 


Ia valeur réelle de ces deux ‘dénominations, lorsqu'on 
> (3) Manille; 1754, in-fol. 

par Marco Polo. Le célèbre voyageur nous apprend que le Grand 
Khan envoya des officiers à Madagascar pour visiter cette ile et que: 


ces officiers {ui_adresserent an rapport très-étendu sur les merveil- 


leuses. productians de cette contrée : 16 nom de Madagascar ne 


parait cependant pas dans les annales chinoises. 
(1) Le lexicographe espagnol nous Taisse ignorer quelles sont 

ici ses autorités; je pense qu'ila extrait Te mot Langlang des chants 

historiques des Tagalas. Gi cette conjecture, au moins tres-pro- 


bable, se confirmait, if serait prouvé par la determination. precise 


dela date de ce nom, que l'histoire traditionnelle des habitans des 
iles Philippines, conservée jusqu'à ce jour dans leurs pamatbatin ; 
a plus de neuf cents ans d'antiquités 1 


(4) Un autre fait confirmatif de cette opinion nous à été conservé ` 


se rappelle que les habitans du céleste empire ont, 


coutume d'adopter comme nom national, celui de la 
famille à laquelle appartient l'empereur régnant (2) 
deux noms de dynastie viennent se présenter a l'es- 
prit; les Soung et les Thang rappellent les Songsong 
et les Langlang; Tidentite des deux premiers termes 
est si complète qu'elle se prouve d'elle-même; celle 
des deux derniers ne sera pas moins certaine, si Yon 
considère que # et / sont, en tagala, des lettres per- 


mutables, entres lesquelles la prononciation fait a. 


peine une légère différence (5). 
` Tes Chinois s'appelaient donc Thang (jin), lors- 
qu'ils commencèrent à connaître les insulaires des Phi- 
- ippines : ce nom leur fut conservé par les naturels, qui 
“en altererent légèrement la prononciation, et prirent 
som d'en former le pluriel par redoublement, forme 
primitive du pluriel dans toutes les Jangues polyne- 
siennes. Si cette opinion sur l'origine de Langlang avait 
besoin de nouvelles preuves, elle en trouverait dans 
un fait analogue. Nous apprenons des géographes chi- 
nois eux-mêmes, gue les marchands chinois établis 
à Java recevaient des indigènes Ie nom de Thang jin, 
(2) Ces dénominations officielles qui s'imposent au sol et aux 
hommes, finissent presque toujours avec la dynastie; deux noms 
de familles impériales seulement ont conservé jusqu'à ce jour le 
sens emphatique qui leur avait été 3 attribué. les Han et les 
Thang doivent cette honorable exception aux souvenirs de gioire 
et de puissance que reveilient leurs noms. 
(5) La permutabilité de ces deux lettres a créé dans la langue 


tagala un grand nombre de formes doubles d'un même mot, ayant 
-un sens commun. 


u 
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“parce que leurs principaux établissemens dans cette 
¡le s'étaient formés sous la grande dynastie des Thang. 
Deux dynasties de ce nom sont connues dans l'his- 
toire de Ia Chine; la première, puissante, et pendant 
pres de trois cents ans étendant sa domination et son 
© commerce de la mer Caspienne aux dernisres limites 
de Ia Polynésie asiatique ; l'autre faible, obscure, et 
“ne comptant que dix ans d'existence. II ny a pas à 
hésiter un-seul instant : il est certain que sous la dy- 
nastie des Ta Thang (618 —-907 de J. C.), les | 
Chinois ont fait Jeur premiere descente sur Jes côtes fl 
Ee des Philippines; si; Yon considère gue les expédi- | / 
tions maritimes et les spéculations commerciales les / 
- aa importantes ont été faites sous Te long et glorieux 
règne de Kao tsoung, on ne pourra gueres douter 
` que la découverte de Lousoung par les Chinois ne 
doive se placer entre les années;650 et 684 de J. C. 
Où ne peut mieux comprendre quelle était, à cette 
époque, la. puissance maritime des Chinois; et quel 
‚usage ils faisaient de cette puissance, qu'en observant 
‘que des peuples livrés eux-mêmes à la piraterie s'é- 
taient habitués à considérer Ie nom des age comme 
‘synonyme de corsaire. 
Deux dynasties des Soung ont aussi régné à des 
VSS |. époques différentes sur plusieurs des provinces qui 
composent aujourd'hui l'empire chinois : mais cette 
circonstance ne peut être une difficulté; les Soung re- 
présentés par Songsong étant postérieurs à la dynastie 
des Thang, il Et: évident qu'il ne peut étre ici ques- 
tion que de la seconde dynastie des Soung (960-1280) 
dont la domination s'étendait sur les provinces litto- 
raies de la Chine méridionale. : 
Le Pian i tian dans lequel toutes les notices gón- 
‘graphiques du Nian i sse sont classées par ordre 
chronologique, a rassemblé dans le livre Cil coles 
qui se rapportent aux nations dont on n 'entend E par- 
ler نیج‎ la première fois à Ja Chine que sous la aye, Briss | 
mastic des Ta Thang, et dans Je livre CTV celles qu i 
se yapportent aux nations dont on n ‘entendit parier 
pour la premiere fois que sous Ja dynastie des Seung 


Fi 
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Ges deux livres contiennent, le premier dix-huit ar- ` 


ticles, et le second, sept; mais de tous les pays dont: 
ils donnent la description, il n'en est aucun qui me 


paraisse pouvoir se rapporter aux Philippines. La pre- 
mière mention qui soit faite de ces fles, sous le nom 


ARIE E 1 0 y 
١ de Liu soung (20), Ik Et , est du temps des, 


Ming, et precede de peu d'années l'arrivée des Fo. 
lang khi ou Franghis (0) dans ces parages. C'est ici 
le lieu d'observer que quelque abondantes que soient 
les notices recueillies par les Chinois sur les contrées 
étrangères , elles sont encore bien incomplètes (4), 
si on les compare à l'immense développement de leurs 
rapports militaires, ‘religieux et commerciaux avec 
toutes les autres parties de l'Asie. 


(20) Le P. Colin, dans sa Descripcion de las islas Filipinas, fai 
une importante observation sur Je nom de Luzon; cest que toutes 
les circonstances concourent à prouver que ce nom a été imposé 
par des étrangers, et très-probablement par les Chinois, à une ile 
gui devait ayoir recu de ses habitans une autre dénomination, et 
dont la ville principale était nommée Manila : un document ma- 
nuscrit de 1570, récemment publié dans Je Nouveau Journal Asia- 
tique, attribue en effet à Vile de Luzon le nom d' Ybalon, qui parait 


être original. Le méme auteur donne du nom de Luzon une étymo- 
sete: 2 


logie assez singulière : Luzon ou Lousoung. $ 13 signifie en ta- 
gala pilon de arroz à mortero congue descortezan, repelan à. 1 
limpian el arroz; le P. Colin pense que ce nom a été donné à la. 
plus grande des Philippines, soit parce. quelle ressemble par sa 


forme à un mortier monté sur pieds , soit parce que les, étrangers : 


auront observé que les naturels ont coutume de placer ces mortiers.: 
de bois à côté ou vis-a-vis de leurs maisons, sur le chemin, et de. 
s'en servir, à Poccasion, pour battre le signal dalarme et de prise 
d'armes, — Les Chinois donnent à toutes les Philippines le nom 


de Liu soung ou Lou soung ; mais jen'ai observé que dans le Voca- ; 


bulaire du dialecte de Canton, publié par,M. Morrison, la déno-. 


mination de Siad Liu soung (la petite Luton) , appliquée à la ville 
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1 (1) Journal asiatique $ tom. X, pag. 53. 


(3) Mian est la transcription de la première ‚syllabe. du mot 
(8500 Mranmá ou Myanmá, Barman. On écrit aussi Mian tian 


Ag: la dernière syllabe représente peut-étre Ie mot 


: dl - Je : Kyan, mom d'une peuplade appartenant à Tempire bar- 


man. 


(4) zu RK Ta li est le titre honorifique et moral que 


les Chinois ont donné au royaume de Nan tchao EN PA 
= np == 


` il signifie la grande raison, et non pas ainsi que le prétend Ras- 
chid-eddin , le grand royaume près. .مما لك‎ On peut croire que 
l'erreur de l'historien persan venait de ce que le roi de Ta li 
portait le titre indien de Mahdrddja che grand rot, altéré par 
des copistes ignorans en ارار‎ &» mah-arar, ( معظم‎ (y Waka). 
“Raschid-eddin dit dans un autre passage de son histoire: on 
* nomme, en langue indienne, le pays de Kará djang, (Tali) 
Kendermt, c'est-à-dire, le grand pays: 


ولابت ثرا جانك بزبان هندی آنرا کندرمی كوينت 
يعنى cda‏ يبب سورك 


Cette étymologie n'est pas meilleure que la précédente : Ken- 


í i A 
4 1 dermi ne me parait être autre chose que Ie sanskrit JET € ou 


€ 
Ta 1 , le pays des chevaux : ce qui peut confirmer cette 


interprétation, c'est que Raschid-eddin écrit ailleurs (ut 3 
aim) رق‎ Hid, que je voudrais lire فسوی‎ : le Tarikh 
Haider! nomme, il est vrai, ce royaume, کند شور‎ et هار‎ 
mais je ne pense pas gue l'autorité de cette chronique soit égale à 
‘celle de l'ouvrage officiel de Raschid-eddin. Un fait remarquable, 


c'est qu'un passage de Marco Polo explique ce nom dé Gandharbi: ` 
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le voyageur vénitien rapporte que dans Ta province de Carajan 
( dol} > naisent grant chevaus, et les portent en Endie à 
vendre. Ii serait utile de rapprocher ces faits des fables indiennes 
qui placent les génies Gandharbas à Test du mont Merou, par 
Jequel if faut vraisemblablement entendre le grand prolongement 
de l'Himalaya, depuis le Cashmire jusqu’au Yun-nan. 
Il y aurait un grand nombre d'observations à faire sur la géogra- É 
phie historigue de cette province chinoise qu'on peut nommer un $ 
. confluent de peuples : les pays compris entre le Gange et le Lou 
‘kiang, n'appellent pas des recherches moins actives. Les notices 


. de Marco Polo sur toutes ces contrées sont d'une grande exacti- : | j 
tude, ainsi que Ta fait voir M. Klaproth ( Nouv. Journ. asiatique, 
T. I, pag. 97): je n'ajonterai qu'une seule observation à celles de / 
ce savant ethnographe. Marco Polo dit que la province de Gheindu 
( Kiang theou ) est bornée par le'fleuve Brius, qui est très-grand - 7 


et roule des paillettes d'or. M. Klaproth reconnait dans ce fleuve le j 
Kin cha kiang ou fleuve à sable d'or du royaume de Mian, et i 


© : 
-Tidentifie avec Plrawaddi ( Copies ). Le mot Brius ne nous ap- 
prend rien de lui-même sur Ia ‘position de ce grand fleuve; car 
«c'est la transcription fort exacte du mot barman (66 mret ou 


yet, rivière : (joserais même croire que le mot se prononçait 
mrets du temps de Marco Polo, et que la prononciation actuelle 
des monosyllabes barmans est une réforme euphonique assez ré- 
-= cente de la langue parlée \. Mais un fait qui me parait s'accorder 
avec Topinion de M. Klaproth, c'est qu'un des principaux af- 
fluens de l'Irawaddi, porte, suivant les cartes de Pempire Bar- 
man les plus récemment publiées, le nom de Shuelt myeet, dans 
lequel on ne peut méconnaitre Ie mot و6‎ shwe, or. Il se peut 


que les Chinois aient traduit Je mot Kin cha par Shueli, et que pre. 
nant cet affluent pour la naissance de l'Irawaddi, il: aient continué 
le nom de Kin cha kiang è ce grand fleuve dans tout son cours 
jusqu’à son embouchure. _ 

(5) Et non pas Schink Suas, comme l'écrit M. de Hammer 
dans fa traduction d'un extrait de Raschid-eddin, qu'il a publiée 
-dansle nº 98 du Bulletin de la Société de géographie : M. de Hammer 
qui dans ce fragment est resté fidèle à son habitude'de ne traduire 
qu'un seul manuscrit, sans corriger les fautes du copiste, {it 
Menri eyin; où il faut évidemment lire (g-is Manzi (Mangi), 


Karahane قراحان‎ pour Karädjang Sole قي‎ , ۸ hal j 
àl pour Solonggo SI Hemkinek pour Nemdjink ou Nanking, > 4 
Zeitoran |. 3—4) pour Zeitoun و زيستخون‎ Hinhesai et 


Kh | Haseksai (grani?) pour Bfinksai AS جيه‎ EEE / ۸ 
` forme persane de King sse FA Bp capitale, 16 Quinsai, 


AD 


' ou Cassay de Marco Polo et des autres voyageurs du moyen âge. 


۱ « rg = == «sta 
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Le Ms. de M. de Hammer lit ۶ Z's, le nom de la capitale - 
du Karddjang; cette legon me parait préférable à celle de sb» 
elle représente mieux Te chinois Wet thsou. = 
(6) M. Klaproth a deja observé que ce fut Tali fou, suivant les 
historiens chinois, qui fut créée capitale de la province confiée 
aux soins de Khogatchi, tandis que Raschid-eddin donne pour 
capitale à cette province (la dixième dans l'ordre de son énuméra- 
tion ) la ville de ۰ on pourrait expliquer cette contradiction 
apparente, en admettant que Khogatchi avait en effet établi sa ré- 
sidence dans la ville de Ta lí, mais que son fils Yesian Timour, 
lorsqu'il succéda à son père dans le gouvernement du Yun nan, 
transporta le titre de capitale à Ta ville de Yatchi dans le pays des 
Karayn (*), dont, suivant Marco Polo, roi est le fil au grant Kan 
ge a à non Esentemur. 
(9) Le changement de-l en r dans les prononciations provin- 
ciales de la Chine ne doit pas faire difliculté. is 

(8) J'ai d'ailleurs peine à croire que les Barmans aient des no- 
tions géographiques assez précises sur Ie nord de l'Asie, pour faire 
quelque différence entre les Mongols et les Mandchous. adire 

(9) Nangkiyat ou, comme s'accordent à l'écrire Raschid-eddin 
et (Eldjhaitou Nangkiyas (wear et (sett): Ta termi- 
naison en s est une autre forme du pluriel mongol, analogue à Ia 
forme sa de Ia langue mandchoue. 

. (0) H serait réciproquement impossible d'écrire Tarak en 
barman. 

-» (1) Les contrées au sud du Yun nan furent reconnues pour Ia 
premiere fois, environ 120 ans avant J. C., par une compagnie de 
marchands chinois qui cherchait une route au midi, pour pénétrer 
"dans le Ta hia. RES. 

(2) M. Davis avait déja observé ces rapports, mais d'une ma- 
nière incomplète. ( Trans. of the R. As, Soc. T.I). 

(*) 11 y a sur ce point confusion dune tous les auteurs. Les diverses éditions 
manuscrites de Marco Polo ne s'accordent même pas: In version latine attribue 
. à Caraiam ce que la version française dit de Carajan, et rapporte à Caracham 
ce que l’autre raconte de la provence de Caraian; À est facile de voir que Ia 
confusion des choses vient de Ja ressembi n e des mots 
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